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Cette communication vise à présenter à la communauté internationale des
chercheurs la situation des études occitanes en Pologne. D’abord, l’histoire de
la recherche sur la littérature et la langue occitanes, puis son état actuel seront
présentés. La présentation sera conclue par une discussion sur les perspectives
possibles du développement des études occitanes polonaises, ses problèmes et
ses besoins actuels.

Les études occitanes en Pologne ont commencé à se développer à la fin du
XIXe siècle sous l’influence de l’école philologique allemande, bien que le premier
essai qui leur ait été consacré soit apparu peu après la publication de l’antho-
logie de Raynouard (Krasiński 1818). Leurs principaux centres de recherche
étaient des villes sous régime austro-hongrois : Cracovie et Lviv. Ses universi-
tés abritait Stanisław Stroński, auteur d’études célèbres sur les troubadours
(Stroński 1906a,b, 1907, 1910, 1913a,b, 1914) et Edward Porębowicz, cher-
cheur et traducteur, entre autres, des troubadours et des félibres (1887 ; 1933 ;
1933). Cependant, Porębowicz et Stroński n’ont pas réussi à former leurs
continuateurs, tandis que la Seconde Guerre mondiale a finalement interrompu
la possibilité d’établir des centres permanents des études occitanes en Pologne.

Après la Seconde Guerre mondiale, les études occitanes n’ont pas été me-
nées en Pologne, à l’exception de la recherche linguistique de Witold Mańczak
(Mańczak 1958). Les années 1960 ont également vu la publication de nouvelles
traductions de la poésie des troubadours (Lisowski 1966 ; Romanowiczowa
1963).

Au cours des trente dernières années, les recherches sur la littérature et la
langue occitanes sont entreprises sporadiquement en Pologne, principalement
sous la forme d’études linguistiques (Wójtowicz 2008a,b, 2011) et littéraires
(Strzelczyk 2007 ; Urban-Godziek 2020 ; Wójtowicz 2012). L’œuvre des
troubadours est traduite et vulgarisée par Jacek Kowalski (Kowalski 2008),
et son travail a également été analysé dans le cadre de la théorie de la traduc-
tion (Loba 2014). Les preuves d’un certain intérêt pour la langue occitane se
trouvent également dans les mémoires de licence et de master créés ces dernières
années (Dziedzic 2016 ; Kurek 2022 ; Mamoń 2019).



L’auteur de la communication exprime la nécessité de faire revivre les études
occitanes en Pologne sur la base des études romanes déjà existantes qui pré-
sentent un niveau scientifique élevé dans les aspects littéraires et linguistiques.
Cela nécessite une coopération plus étroite avec la communauté scientifique in-
ternationale. Le principal obstacle à la reconstitution de ce champ de recherche
est la faible connaissance de l’occitan, tant dans sa variété médiévale que mo-
derne. Il est donc nécessaire d’entreprendre une coopération scientifique dans
ce domaine sur la base des réseaux interuniversitaires déjà existants. Le re-
nouvellement des études occitanes en Pologne permettra d’enrichir ce champ de
recherche au niveau international grâce aux expériences des romanistes polonais.
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